






StudentMania 2011

Destination : Vaumarcus. Date : 9 
avril 2011. Objectif : Studentma-
nia. Temps au beau fixe. On s’est 
tous levés assez tôt, ce jour-là. 
Dans le minibus au départ de 
Genève, l’ambiance était à la 
fête : « C’est comme si l’on partait 
en vacances ! » s’est écriée une 
étudiante.

C’était sans compter la bonne dose 
de concentration qu’il fallait faire 
jaillir en soi pour suivre les trois 
enseignements denses de Becky 
Pippert, l’oratrice de la journée 
annuelle des GBEU. Mais la concen-
tration, les étudiants et les amis 
des GBEU y sont habitués. Restait 
alors le plaisir d’écouter une femme 
enthousiaste, communicative et 
pleine d’humour s’exprimer sur le 
thème délicat de l’évangélisation.

Délicat s’il en est, dans notre société 
pluraliste où presque toute affir-
mation de la foi chrétienne est 
considérée comme un outrage à la 
tolérance, valeur devenue suprême 
dans nos démocraties. Becky Pip-
pert n’y est pas allée par quatre che-
mins en soutenant que le problème 
de base du monde est bien le péché 
qui réside dans le cœur humain. 

Elle a relevé un paradoxe quelque 
peu tragique : si dans la société en 4
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général les gens sont capables d’ex-
primer leurs souffrances person-
nelles et celles du monde au sens 
large, sans avoir pour autant de 
clé d’interprétation pour les com-
prendre, les chrétiens quant à eux 
ne sont même pas toujours prêts 
à reconnaître leurs souffrances, 
notamment leur lutte contre le 
péché, alors qu'ils ont la Bible à la 
main – et donc une possibilité de 
comprendre ces souffrances et de 
les traiter. Or, c'est à la croix du 
Christ que sont réunis ces deux 
aspects: la croix est à la fois le lieu 
de notre plus grand péché (la cru-
cifixion, à laquelle nous avons tous 
eu part) et de notre pardon (même 
de ce péché-là). Becky a rappelé ces 
quelques notions théologiques de 
base qui sont le point de départ de 
toute évangélisation.

Selon elle, il s’agit de nous souvenir 
de ce que nous croyons et de l’inté-
grer : nous laisser transformer par 
Jésus-Christ de Nazareth demeure 
notre seule possibilité de grandir, 
d’être centrés sur lui plutôt que 
sur nous-mêmes et de devenir des 
témoins crédibles de cette histoire 
formidable.

Becky Pippert nous a lancé le défi de 
lire la Bible avec des personnes non 
croyantes. Ses exemples personnels 
ont illustré, de façon très touchante, 

qu’il est possible de créer des petits 
groupes d’étude de la Bible avec des 
amis qui ne connaissent pas Jésus. 
C’est leur offrir la possibilité de 
connaître la personne du Christ tout 
en contournant les a priori religieux 
pour les aborder ensuite franche-
ment par une discussion informée 
par le texte biblique.

Elle nous a encouragés à être auda-
cieux dans nos relations et, en 
l’écoutant, cela ne semblait finale-
ment pas si compliqué que ça ! Poser 
des questions, écouter, s’intéresser 
réellement à l’autre, l’accompagner 
sur un bout de son chemin tout en 
étant ouvert, honnête et vulnérable, 
c’est offrir de l’amour ; et cela crée 
un lien de confiance au sein duquel 
les paroles de l’Évangile peuvent 
être offertes et reçues. La commu-
nication de l’Évangile en devient 
dédramatisée et plus naturelle, car 
plus incarnée.

Vous l’aurez compris, l’édition 2011 
de la Studentmania aura été consis-
tante en enseignement. Une bonne 
pause après le repas de midi a 
permis aux uns et aux autres de 
se détendre, de se retrouver ou de 
faire connaissance, ou encore de 
faire du sport. Des petites vidéos 
tournées par un étudiant au cours 
desquelles il a pu interviewer plu-
sieurs étudiants de différents éta-
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blissements et campus ont été des 
moments très sympathiques ; elles 
ont permis de faire connaître ce que 
plusieurs groupes vivent en matière 
d’évangélisation et, sûrement, de 
donner de bonnes idées à d’autres. 
Cette journée annuelle était égale-
ment l’occasion de faire nos adieux 
publics à Anouk Gillabert, fidèle 
secrétaire administrative du mou-
vement pendant dix ans, et d’ac-
cueillir Joëlle Tanner, qui la rem-
place courageusement depuis le 
mois de janvier.

Sur une centaine de participants, 
une soixantaine était estudiantine 
et une dizaine a œuvré bénévole-
ment, entre l’organisation de la 
journée, la louange, l’interpréta-
tion, la technique et autres indis-

pensables. Nous les remercions ici 
chaleureusement !

Que faire, sinon vous donner ren-
dez-vous l’année prochaine et 
espérer vous voir nombreux pour 
continuer l’aventure des GBEU 
ensemble ? Venez à la rencontre 
des étudiants engagés actuellement 
dans le mouvement, fidèles dans 
leur foi malgré les vents contraires : 
ils ont besoin de vous ! La chance 
que vous avez en lisant cet article, 
c’est de pouvoir tout de suite noter 
dans votre agenda la date de la pro-
chaine Studentmania : le 31 mars 
2012 à Vaumarcus. Et d’ici là, semez 
la Parole !

Christine Bourgeois
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La dernière saison de visite des 
19 GBE de la région bat son 
plein, multipliant les rencontres 
de groupes et individuelles. Deux 
étudiantes, plutôt timides, ont 
partagé avec moi leur bonheur 
d'avoir pu chacune témoigner de 
leur foi à un de leurs profs.

Profondément touchée par les récits 
des circonstances favorables qui 
entouraient ces moments de qua-
lité, je suis émerveillée de voir com-
ment le Maître fait équipe avec nous 
sur le terrain qu'il nous confie !

En effet, qui est mieux placé que 
leurs étudiants pour approcher, 
interpeler, toucher les professeurs ?
« On peut tous parler de Jésus 
autour de nous ! » dira Lorraine 
dans l'article ci-contre ; mais il faut 
reconnaître que le Seigneur place 
certains à des « postes » straté-
giques, alors même qu'ils se sentent 
si démunis face au savoir d'un prof !
« Dieu a choisi les choses faibles 
pour confondre les fortes », disait 
Paul.

Faible, c'est bien le mot quand on 
pense aux groupes de Morges, de 
la Cité, de la Broye, de la Vallée de 
Joux ou de De Saussure qui tour-
nent à 2 ou 3…

GBE Vaud - Genève
régions

Cependant, plusieurs groupes 
faibles en début d'année ont été ren-
forcés : Nyon, Piccard ou Calvin/De 
Candolle.

N'allez pas croire que je ne suis pas 
réjouie par les grands groupes qui 
vont bien : comme Yverdon et Rous-
seau où ils peuvent se retrouver 20!  
Les groupes de Burier, Beaulieu, 
Sévelin, Voltaire, De Staël et l'Ours 
où ils ont du fixer un second rendez-
vous dans la semaine !

Mon plus cher désir est que dans 
ces GB, quelle que soit la taille du 
groupe, les étudiants soient forti-
fiés dans leur foi, nourris, encou-
ragés et équipés pour témoigner 
même à leurs profs !

Un gros sujet de prière encore : la 
relève bien sûr ! Spécialement pour 
Chamblandes et Piccard où tous les 
participants terminent cette année !

Joëlle Emery
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Globalement que retenez-vous de cette 
journée ?
L: Que les GB ne sont pas que des gym-
nasiens et des étudiants, mais une très 
grande organisation et des gens de tous 
les âges ! 

A: Le fait d’avoir pu revoir et rencontrer des 
personnes d’autres GB et d’avoir pu jouer, 
discuter, rire et manger ensemble.

Dans les enseignements de Becky Pippert, 
qu'est-ce qui vous a le plus interpelées ?
A: Quand elle a parlé du fait que, quel que 
soit le péché que l’on fasse, il ne sera 
jamais pire que la crucifixion et comme 
celui-là a été entièrement pardonné, alors 
il n’existe aucun péché impardonnable. (Il 
ne faut pas non plus tomber dans l’autre 
extrême et faire n'importe quoi…) 

L: La même chose qu’Anne, mais éga-
lement le fait qu’on peut tous parler de 
Jésus autour de nous !

Est-ce que ça vous a donné des pistes 
quant à votre témoignage personnel ?
L: Je pense que ça m’a motivée à plus oser 
parler de Jésus autour de moi !

Y a-t-il des choses que vous pensez pouvoir 
utiliser ou léguer à votre GBE ?
A: En plus de ce qu'on vit déjà de très rela-
tionnel, je voudrais aussi que mon GB soit 
un lieu où les gens se sentent bien et où 
l’on peut discuter “cash“ de ce qui nous 
tient à cœur. 

L: Peut-être les stimuler à lire les livres de 
Becky Pippert. 

Anne, responsable d'un GBE genevois, 
et Lorraine, responsable d'un GBE vau-
dois,
interviewées par Joëlle Emery

Feedback de la journée 
annuelle
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Thème de l’année 2011 : L’évangé-
lisation.

La 2e visite pour l’année 2010-2011 
dans les groupes GBE vient de se 
terminer. L’étude biblique apportée 
auprès des gymnasiens et des étu-
diants des hautes écoles était Jonas 
1. Ce texte me plaît. Ce récit peut 
être compris par un enfant, mais en 
creusant un peu, spécialement en 
groupe, il est profond d’actualité et 
source inépuisable de questionne-
ments. Lors de chaque visite, que ce 
soit à Porrentruy, St-Imier, Bienne 
ou La Chaux-de-Fonds, les étudiants 
ont bien croché et nous avons pu 
avoir des discussions animées et per-
tinentes. Certaines pistes avancées 
étaient que Dieu nous utilise malgré 
nos imperfections et que Dieu nous 
donne une seconde chance (voire 
beaucoup plus). 

En mars, lors de la rencontre jeunesse 
à Bulle, les GBEU avaient un stand. 
Ce fut une belle occasion de voir la 
majorité des responsables des GBEU 
du Be-Ju-Ne dans un autre contexte. 
Les GBEU en collaboration avec New 
Generation ont pu animer un atelier 
sur « le témoignage à l’école » où plus 
d’une cinquantaine de jeunes ont 
participé.

Quel week-end !
Le vendredi 8 avril, le GB du lycée 
de Porrentruy a réalisé une action de 
Pâques en distribuant environ 500 
petits œufs en chocolat auprès des 
élèves et des professeurs. Ces cho-
colats étaient accompagnés d'une 
parole fixée dessus telle que : « Sois 
encouragé(e) dans tes études » , « Tu 
es précieux(se) aux yeux de Dieu »  
ou « La vie est un cadeau de notre 
créateur ».

Becky Pippert était l’oratrice lors de 
la Studentmania  le 9 avril à Vaumar-
cus. Plusieurs étudiants du Be-Ju-Ne 
étaient présents. Ses enseignements 
sur la croix et son incidence sur notre 
vie et notre témoignage, l’incarna-
tion du Christ, un modèle dans notre 
rôle de témoin ainsi qu’une exhorta-
tion à surmonter nos craintes ont mis 
en marche un processus de réflexion 
pour plusieurs. 

Le meilleur des serviteurs de Dieu, 
disait Saint-Augustin, est celui qui 
ne cherche pas à entendre ce qu’il 
souhaite, mais à souhaiter ce qu’il a 
entendu.
 
Christian Schneeberger

régions

GBeU BE-JU-NE
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Evangéliser, c’est la mission que Jésus 
a donnée aux apôtres avant de retourner 
auprès du Père. Au final, c’est donc le devoir 
de tout chrétien qui se considère comme 
disciple du Christ. Mais de la théorie à la 
pratique, il y a parfois… un fossé !

À l’école, j’ai toujours été la seule chrétienne 
de ma classe. Et au fond, cela m’arrangeait 
bien. Je me suis toujours dit qu’étant toute 
seule je n’arriverais pas à partager ma foi, 
donc autant ne pas trop m’embêter, et mes 
quelques tentatives étaient plutôt tièdes.

Puis, je suis arrivée à l’université et le décor 
a changé. Tout d’abord, j’ai commencé à 
réaliser que, de l’extérieur, être chrétien 
n’était plus perçu comme une tare. Ensuite, 
je me suis fait des amis avec qui j’ai par-
tagé plein de choses, des hauts et des bas, 
et avec qui je pouvais parler de ma vie en 
dehors de la faculté. Même s’ils ne parta-
geaient pas ma foi, j’avais enfin trouvé des 
personnes qui se rendaient compte qu’il 
y avait peut-être quelque chose de bon 
là-dedans ; sans forcément adhérer à mes 
convictions, ils étaient prêts à m’écouter. 
Grâce à ces gens, j’ai réalisé à quel point il 
était possible de parler de ma foi, même si 
cela n’est pas toujours facile.

L’évangélisation est donc un concept que 
j’ai mis du temps à comprendre. « Allez, 
faites de toutes les nations des disciples », 
cela ne revient pas à prendre une Bible 
et à vouloir la faire avaler à tout prix aux 
gens qui nous entourent. L’évangélisation, 
c’est transmettre l’Amour de Dieu, montrer 
autour de nous tout le bien qu’une relation 
avec le Père peut apporter, et, par le dia-
logue, semer la Parole, pour que Dieu lui-
même puisse la faire pousser. Le travail de 
disciple est nécessaire, mais le plus impor-
tant, c’est de se souvenir qu’au final, c’est 
notre Papa qui fait tout le travail, et qu’il 
aura le dernier mot.

Témoignage De Valentine 
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régions

GBU Genève

Ces temps-ci, je réalise encore 
davantage que mon travail 
d’animatrice me procure une 
grande joie : j’aime vraiment 
visiter les groupes, étudier la 
Bible avec les étudiants et les 
rencontrer personnellement. 
J’ai d'ailleurs pu passer plus 
de temps à vivre ces moments 
d’échange au cours de ce 
semestre de printemps.

L’intimité au-delà de la loi
Les responsables du groupe biblique 
dénommé « Forum biblique uni-
versitaire » ont décidé d’étudier le 
Psaume 119. J’ai animé une étude 
inductive sur les seize premiers 
versets. De prime abord, ce texte 
en lien avec la loi de Dieu ne sem-
blait pas très attirant ni relationnel 
aux participants. Les nombreux 
termes synonymes de « loi » qui le 
parsèment, tels « statuts », « pré-
ceptes » ou encore « ordonnances », 
ne véhiculent pas la plus grande des 
chaleurs. Et pourtant ! J’étais émer-
veillée de découvrir, au fil de la dis-
cussion, à quel point les étudiants 
ont été captivés par ce Psaume. Ils 
ont réalisé qu’au-delà de la loi elle-
même, c’est au cœur de Dieu que le 
psalmiste était attaché, cherchant 
par-dessus tout à vivre une relation 
de cœur à cœur avec lui.

À la HEG (Haute école de gestion), 
le groupe de l’an passé s’est rétréci 
comme une peau de chagrin à une 
seule personne. On ne peut plus 
parler de groupe. Mais il y a mieux 
que le chagrin. En effet, je rencontre 
régulièrement cet étudiant africain 
qui lutte avec une grande ténacité 
pour terminer ses études avec suc-
cès. Pour différentes raisons, il subit 
beaucoup de pressions. Ensemble, 
nous passons du temps à parler, à 
étudier un texte biblique et à prier 
pour lui et pour les autres étudiants. 
La joie qui l’anime alors me remplit.
J’ai souvent l’impression de faire un 
travail de fourmi, petit et invisible. 
Mais lorsque Dieu se révèle aux étu-
diants, par sa parole et son Esprit, 
mes catégories sautent. Le travail 
des fourmis prend l’échelle du cos-
mos !

Christine Bourgeois
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Témoignage

J’ai découvert les GB il y a six ans. C’était 
une période de ma vie qui coïncidait avec 
le début de ma foi, en tout cas le début de 
ma relation avec Dieu. Je suis tombée dans 
un GBE où l’on m’a tout d’abord beaucoup 
nourrie. C’était un endroit où je venais sou-
vent très timide et un peu gênée. J’avais 
peur qu’on me demande d’amener quelque 
chose, parce que je ne m’en sentais pas 
capable. Mais c’est là aussi que j’ai appris à 
me nourrir. Et puis, les gens ont pris soin de 
moi. Petit à petit, j’ai grandi dans ma rela-
tion avec Dieu, et à travers le GB j’ai aussi 
progressé ; j’ai reçu des textes qui me sont 
revenus plusieurs fois et qui m’ont vraiment 
encouragée. Un ou deux ans plus tard, j’ai 
repris la responsabilité du groupe et Dieu 
m’a lancé d’autres défis !  

Actuellement, je m’occupe d’un autre GB 
encore, et je me rends compte que lorsque 
je prends des responsabilités dans un lieu, 
ce n’est pas parce que j’en suis capable ou 
parce que je suis formée, mais c’est parce 
que je suis prête à agir en Dieu. Et, au 
contraire, je pense devoir accepter que je ne 
suis pas tant capable que cela, mais qu’il 
est nécessaire de me lancer à l’eau. Plutôt 
qu’à moi-même, il s’agit de lancer le défi à 
Dieu de me faire grandir ! 

Aujourd’hui, je suis heureuse de pouvoir 
laisser Dieu agir chaque jour et d’apprendre 
à ne pas essayer de maîtriser moi-même le 
bateau – parce qu’autrement, c’est là que 
je rame !

Aline Meylan
coresponsable du GBU de l’HEPIA 
(Haute école du paysage, d’ingénie-
rie et d’architecture) 
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régions

GBU Vaud

Le semestre s'est bien passé pour 
les groupes lausannois, malgré 
des difficultés toujours plus 
grandes pour trouver des heures 
de rencontre compatibles avec 
les horaires de tous les partici-
pants. J'écrivais dans le dernier 
numéro d'à-propos « espérons 
que les occasions de témoigner 
seront aussi nombreuses le 
semestre prochain ! » Bonne nou-
velle, les étudiants lausannois 
ont effectivement pu annon-
cer l'évangile de différentes 
manières ces derniers temps.

D'abord, notre traditionnelle soirée 
intergroupe, qui rassemble des étu-
diants de tous les GBU lausannois 
a été consacrée à l'évangélisation, 
sous le titre : « Les GB sortent de la 
salière » (voir témoignage de Sara 
ci-contre).

Le groupe de la Source a mis sur 
pied une activité autour du thème 
de Pâques, avec sangria, fondants 
au chocolat, concours (43 partici-
pants) et un flyer avec des explica-
tions sur Pâques, la pâque juive, les 
traditions des œufs et du lapin. Les 
étudiants de cette école ont appré-
cié le geste. Cette action a égale-
ment permis de bons contacts avec 

l'association des étudiants. Le GB 
est de plus en plus connu et intégré 
dans cette école.

Une autre activité réjouissante était 
la soirée interreligieuse organisée 
en collaboration avec les aumô-
neries de l'UNIL et de l'EPFL et les 
étudiants des différents groupes 
religieux présents sur le campus 
(musulmans, hindous, juifs et chré-
tiens). Cela fait maintenant plu-
sieurs années que les GBEU parti-
cipent à ces rencontres et à chaque 
fois, c'est l'occasion de présenter le 
message chrétien et la manière dont 
celui-ci influence la vie quotidienne 
des étudiants, mais aussi de décou-
vrir les convictions des autres, 
au-delà des préjugés que l'on peut 
parfois avoir. Cette fois encore, des 
étudiants chrétiens ont pu prendre 
la parole et expliquer le message de 
l'évangile de manière claire, à un 
public attentif et respectueux.

Louis Grandjean
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Témoignage

J'ai participé à l'organisation de la dernière 
soirée intergroupe avec Stéphane et Jimy. 
Nous nous sommes vus autour d’une flam-
menküche pour organiser la soirée, c’était 
sympa. En plus de donner mes idées, j’ai 
aussi appris en écoutant les autres, je ne 
m’y attendais pas.

Lors de la soirée, nous avons échangé en 
petits groupes sur nos vécus, impressions 
et appréhensions par rapport à l'évangéli-
sation. Nous avons prié, puis nous sommes 
sortis autour de la gare. Nous avons inter-
pellé les passants avec un questionnaire 
sur Pâques. Avec Alexandre, nous avons 
interpellé une dizaine de passants. En par-
ticulier, deux jeunes se sont arrêtés 5 min 
pour discuter avec nous. Tous deux étaient 
agnostiques, mais j'ai été interpellée 
par leur ouverture pour discuter avec des 
inconnus. Malgré le fait qu’il ne s’est rien 
passé de spécial, j’étais étonnée en bien, et 
encouragée à recommencer.

Nous avons ensuite retrouvé tous les autres 
pour un temps de louange. C’était la pre-
mière fois que je sortais comme ça dans la 
rue. Louis a pris la parole pour conclure la 
soirée, avec Matthieu 5:13-16. Le message 
transmis à retenir : ce n’est pas difficile 
d’aborder les gens dans la rue pour parler 
de notre foi, et c’est donc encore plus facile 
de le faire avec nos amis et notre entourage. 
Et c’est davantage à cela que nous sommes 
appelés, mais avec la difficulté que nos 
amis nous observent au quotidien dans nos 
attitudes. Louis nous a laissés avec une 
dernière question : à la fin du semestre, 
est-ce que mes actions auront donné envie 
aux gens de glorifier Dieu ?

Sara
Responsable GBU EESP
(Ecole d'Etudes Sociales et Péda-
gogiques)
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Voyage en Grèce
Le voyage en Grèce organisé par les 
GBEU est sur de bons rails. Nous 
sommes 8 personnes inscrites pour 
partir deux semaines sur les traces 
de l’apôtre Paul en Grèce et pour 
passer quelques jours dans des 
monastères orthodoxes au centre 
de la Grèce.

Grâce à l’aide de mon frère, Serge, 
les lignes essentielles du voyage ont 
pu être posées et ce voyage-pèleri-
nage (mais en avion et en voiture...) 
en Grèce a su rencontrer de l’inté-
rêt. Nous nous sommes rencontrés 
avec les participants le 7 avril et nos 
billets d’avion sont déjà réservés ! 

Groupes bibliques de Fribourg
Le nouveau GBE de Pérolles a bien 
démarré ses rencontres, un mer-
credi sur deux. Le groupe de Miséri-
corde continue ses rencontres heb-
domadaires, mais aussi ses soirées 
sur l’épître aux Galates et j’ai éga-
lement donné une soirée sur l’in-
terprétation de l’Ancien Testament, 
en fin mars. La prochaine soirée 
sera commune aux deux groupes, 
pour permettre la rencontre entre 
les étudiants. La Studentmania a 
déjà été une belle occasion pour les 
responsables des deux groupes de 
mieux se connaître !

Dialogue & Vérité
Le groupe de littérature de Fribourg 
s’est reformé et nous avons décidé 
d’étudier ensemble les débuts des 
Métamorphoses d’Ovide, qui racon-
tent la création du monde dans la 
ligne de la mythologie gréco-latine, 
en les comparant aux récits de créa-
tion bibliques. 

Je continue de travailler sur des 
textes qui doivent être publiés sur 
notre site internet et j’aimerais 
encore mentionner la très intéres-
sante première journée du Réseau 
des scientifiques évangéliques de 
Suisse romande, qui a eu lieu le 2 
avril à Nyon avec pour thème Les 
Limites de la science.

Pascal Hämmerli

régions

GBU Fribourg
Dialogue et Vérités
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Pouvoir profiter, en fin de premier cursus, 
de réfléchir un peu à ma branche d’étude 
en recherchant ce que les théologiens et 
historiens en ont dit et en disent : voilà le 
programme offert par notre groupe Dialo-
gue & Vérité. Il avait tout pour plaire, ce 
d’autant plus que mon l’université n’offrait 
à l’époque où j’ai commencé, aucun cours 
d’épistémologie de l’histoire. Cela signifiait 
que j’allais obtenir un bachelor sans avoir 
pris le temps de réfléchir vraiment à ma 
branche d’études…

À l'issue de ce projet, je suis plus que 
jamais convaincu de son utilité. J’ai pu 
d'ailleurs en avoir la preuve en suivant 
un séminaire d'historiographie à Berlin: 
j'avais autrement plus de ressources pour 
appréhender les textes fondamentaux et les 
dires des professeurs. J’ai eu l’occasion de 
discuter avec plusieurs nouveaux étudiants 
en histoire chrétiens de ce que m'a apporté 
une telle réflexion: les réactions – quelque 
peu surprises par cette démarche un rien 
nouvelle – étaient très positives.

De surcroît, avoir mis en marche ce proces-
sus de réflexion m’a incité à faire de même, 
dans la mesure du possible, dans mes 
autres branches. Le gain de réflexion et de 
partage avec d’autres, d’éveil aux réalités 
spirituelles et aux nuances et tendances de 
réflexion est énorme : tenter d’être tout à 
la fois en phase avec sa branche, avec les 
hommes et avec Dieu, c’est le défi à rele-
ver… et je le recommande sans réserve !

Timothée Joset
Etudiant en Lettres, UNINE

Témoignage
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Internationaux

Tout travail parmi les étudiants 
requiert une certaine flexibilité 
et adaptabilité, et le ministère 
parmi les étudiants internatio-
naux ne fait pas exception. Qui 
va venir ? Ceux qui ont dit qu’ils 
seraient là vont-ils effectivement 
apparaître ? 

Lors de notre dernière réunion, nous 
nous sommes effectivement posé 
ces questions. Nous avions passé la 
journée à préparer un repas, ache-
ter les boissons, aménager et déco-
rer la salle. Dans le cadre de notre 
thème de la St-Patrick, nous avions 
préparé un ragoût à la Guinness 
pour une trentaine de personnes. 
À l'heure venue, nous n'étions que 
cinq. Une personne qui a vu une des 
affiches passe par là, dit qu’elle s’at-
tendait à plus et repart… l’échec !

Heureusement la soirée ne s’est pas 
terminée là. Pour finir, nous avons 
été plus d’une quarantaine, et de 
plus quasiment tous étaient des 
non-croyants. Sans être de grands 
orateurs, nous avons introduit le 
thème de la soirée. Shane, l’un des 
bénévoles, nous a interpelés sur qui 
était vraiment Jésus en reprenant 
les paroles du chanteur irlandais 
Bono. Nous avons eu un quiz un 

peu plus convivial sur l’origine de 
la Guinness et ensuite j’ai parlé de 
St-Patrick l’évangéliste. Nos présen-
tations étaient loin d’être parfaites, 
mais pourtant presque tous ont dit 
qu’ils voulaient revenir.

Ce que nous tirons de tout cela est 
qu’il ne faut pas avoir honte de 
l’évangile, car « c’est la puissance 
de Dieu pour le salut de quiconque 
croit » (Rom 1:16). Pourquoi avons-
nous aussi peur de proclamer cette 
bonne nouvelle ? Cette expérience 
nous a renforcés et nous avons 
conclu que si l’on consent à four-
nir encore un peu plus d’efforts, 
nous pouvons faire quelque chose 
de vraiment bien. Armés de cet 
enthousiasme, nous avons prévu 
la prochaine soirée : un barbecue 
sous le thème de « Grill a Chris-
tian » (Griller un chrétien), pendant 
lequel nous inviterons les étudiants 
à poser des questions difficiles sur 
la foi. Pierre nous dit de toujours 
être prêts à répondre à quiconque 
qui nous demande la raison de l’es-
pérance que nous avons (1 Pierre 
3:15). Prions qu’avec des cœurs 
sanctifiés nous puissions faire ceci 
avec douceur et respect.

Colin Donaldson
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Agenda

26 Juillet - 3 Août 2011		  Assemblée mondiale
L'Assemblée mondiale de l'Union Internationale des Groupes Bibliques 
Universitaires (IFES) aura lieu cette année à Cracovie en Pologne.

9-11 Septembre 2011		  Camp de formation
Camp de formation pour tous les responsables de groupes GBEU. 

12-15 Septembre 2011		  camp de décollage
Quatre jours pour se préparer (ou se repréparer) à affronter les défis 
de la vie universitaire. Pour tous les nouveaux et moins nouveaux 
étudiants dans les hautes écoles romandes. 

17-19 septembre 2011 		  resto-rachy
Un weekend pour rendre notre superbe chalet du Rachy encore 
plus beau.

24-29 septembre 2011 	        European student forum
Forum pour étudiants et jeunes diplômés qui veulent être « sel et 
lumière » dans sphère publique à travers l'Europe. Une semaine 
interactive de discussions, projets avec des mentors professionnels 
au sein d'un cadre d'une vision biblique du monde et de la foi. 

5 – 7 novembre 2011 		  Nettoyages au Rachy 
Un weekend pour préparer le chalet pour la saison d'hiver et fêter 
l'inauguration de la chambre haute. À ne pas manquer !

5 – 10 avril 2012 		  GYÖR 2011
La grande conférence étudiante pour l'évangélisation aura lieu à 
Györ en Hongrie à Pâques de l'année prochaine. Plus de détails 
bientôt. À ne pas manquer ! 

Internationaux
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Site web : www.gbeu.ch
Les GBEU sont membres de l’IFES (www.ifesworld.org) et collabo-
rent avec les VBG (GBEU suisses allemands, www.evbg.ch).

Secrétariat romand
Provence 4 - 1007 Lausanne
CCP 12-12482-7

Tél +41 21 544 3410
info@gbeu.ch
www.gbeu.ch

Reconnaissance pour…

▪▪ La fidélité de Dieu durant l'année écoulée

▪▪ La bonne participation à la journée annuelle

▪▪ Les diverses actions d'évangélisation qui ont eu lieu

▪▪ Nos nouveaux bureaux à Lausanne qui sont très beaux 
et très lumineux 

Intercession pour…

▪▪ Que ce qui a été entendu à la Studentmania porte du 
fruit

▪▪ Les étudiants qui sont en période d'examens

▪▪ La vie spirituelle des étudiants pendant l'été: c'est tou-
jours un défi de ne pas la négliger lorsque la routine du 
semestre est terminée...

▪▪ L'assemblée mondiale en Pologne et les 3 étudiants et 
3 animateurs qui s'y rendent

▪▪ La préparation des camps de la rentrée (camp de forma-
tion des responsables et camp de décollage)

▪▪ La rentrée: activités, planification, relève des respon-
sables, affichage, salles, etc.

Sujets 
de prière


